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  Prologue

  
    
    — Le Premier Ministre sera en ligne dans dix minutes.

    Jack hoche la tête et n’émet pas la moindre ébauche de réponse. Mais, là encore, rien n’est jamais comme on peut s’y attendre avec Jack Grant. Pour un millionnaire qui s’est fait tout seul, à la fois investisseur et philanthrope, véritable dieu du sexe, Jack est un électron libre, peu respectueux des règles et des conventions, et un peu brut de décoffrage. Mais de manière exquise…

    Imaginez la situation : Jack est étendu sur son lit, nu comme au premier jour. Il devrait être à son bureau depuis une heure, mais n’a pas l’air de s’en soucier le moins du monde. Pas plus qu’il ne semble gêné de me montrer son superbe dos et une partie de ses fesses. Peu lui importe aussi que mon ventre se serre d’un désir brûlant à cette vue.

    — À quel sujet ? demande-t-il d’une voix paresseuse.

    Puis il se retourne et me transperce de ses prunelles émeraude. Il a un accent irlandais à couper au couteau. La voix de Colin Farrell après une nuit à fumer des cigarettes et à boire de l’alcool : profonde, grave et gutturale. Je lève les yeux au ciel.

    — Au sujet du dernier épisode de Master Chef, quoi d’autre ?

    Cela fait six mois que nous parlementons âprement pour pouvoir toucher une large audience du public britannique. Les négociations ont atteint les plus hauts niveaux et, étant donné l’intérêt médiatique, l’intervention du Premier Ministre est même devenue nécessaire.

    — À quoi pensais-tu ?

    Son rire ressemble à un grondement roulant dans sa poitrine.

    — Ma foi, tout le monde a besoin d’une bonne recette pour faire des scones !

    — Et tu en as une, toi ?

    — Bien sûr !

    Il se fend d’un sourire espiègle et charmeur. Je sais à quel point il lui est facile de mettre les femmes dans son lit. Et ce, bien avant que son corps musclé, son argent et sa puissance entrent en ligne de compte.

    — Neuf minutes ! je lance d’un ton sec.

    Son sourire s’élargit sur son visage. Mon cœur se serre douloureusement. Je n’y prête pas attention. Stupide cœur…

    — Les réservations pour Sydney sont prêtes ? demande-t-il.

    — Oui.

    Il hausse les sourcils en percevant sans doute l’impatience dans le ton de ma voix et, comme pour me contrarier, s’étire de tout son long, les bras au-dessus de la tête, exposant pleinement à mon regard son corps superbe.

    — Et pour Amber ?

    Je réprime un soupir, mais je pense qu’il vaudrait mieux être prêt à répondre quand le bureau du Premier Ministre appellera. Manifestement, Jack s’en soucie moins que moi.

    — Tout est arrangé, je réponds.

    *  *  *

    Cadre supérieur dans une banque, Amber, la sœur de Lucy, a pris une année sabbatique pour chapeauter la création de la fondation. Elle est extrêmement qualifiée et très motivée.

    — Elle a accepté le salaire proposé. Son poste sera situé à côté d’Édimbourg, comme nous l’avons évoqué ensemble.

    Il hoche la tête, mais ne fait aucun effort pour bouger. Je n’y tiens plus.

    — Sérieusement, Jack ! Plus que huit minutes. Bon sang, active-toi !

    — Aïe ! Tu t’es levée du pied gauche ce matin ?

    Il passe les doigts sur son torse et attire ainsi mon attention sur son abdomen, là où sa peau est lisse et les contours, bien sculptés. Je sens ma bouche s’assécher.

    — Non.

    — Tu es plus contrariée que d’habitude, me taquine-t-il.

    Je serre les lèvres. Il se trouve qu’il a raison. Ce matin, j’ai reçu l’invitation qui, comme chaque année, me convie à venir rendre hommage au mariage de mes parents.

    Quelle guigne !

    C’est l’événement mondain que j’aime le moins, et la seule fois où je suis contrainte de me souvenir de qui je suis. Ce jour-là, mes parents me rappellent au bercail et m’empêchent d’oublier que, quoi que je fasse sur le plan professionnel ou personnel, je serai toujours Gemma Picton. Lady Gemma Picton.

    Je m’en serais bien passée… 

    — Viens t’asseoir près de moi et dis-moi ce qui ne va pas.

    Il tapote le lit à côté de lui et je lève de nouveau les yeux au ciel tout en espérant ne pas lui montrer à quel point je brûle de lui obéir. Je m’imagine en train de céder à cette tension électrique qui vibre entre nous. Juste une fois… Mais non, cela n’arrivera jamais. C’est impossible. Il est tellement sexy qu’il est hors de portée. Il ne peut que hanter mes fantasmes… et mes cauchemars.

    — Non, merci.

    J’ai répondu d’une voix neutre. Il insiste.

    — Que se passe-t-il ?

    — Rien. C’est personnel.

    Il hausse les épaules, mais la curiosité brille dans son regard. Une curiosité que je dois ignorer. Au même titre que l’attirance — non, le désir brut — que je ressens pour lui.

    Nous avons défini nos limites et nous savons l’un comme l’autre qu’il vaut mieux ne pas les franchir.

    Jack repousse le drap et expose à mon regard le tatouage qui couvre le bas de son dos et lui enveloppe la hanche jusqu’en haut des cuisses. Il a dû beaucoup souffrir pour le faire, surtout vers les zones les plus sensibles, tout près du sexe.

    Un jour, je lui ai demandé pourquoi il s’était fait faire ce tatouage. Sa réponse ? « À ce moment-là, je me suis dit que c’était une bonne idée. »

    Il se fiche que je le voie nu. Ce n’est pas la première fois que cela arrive, et certainement pas la dernière. Parfois, je me demande s’il ne cherche pas à me provoquer, s’il n’espère pas me faire réagir. Après tout, c’est une forme de harcèlement sexuel très classique.

    Sauf que ce n’est pas le cas : je ne me sens pas du tout harcelée.

    Son attitude m’amuse et provoque en moi bien plus qu’une simple excitation.

    Je travaille pour Jack depuis deux ans et j’ai eu l’occasion de le voir nu au moins une fois par semaine. Je me suis donc délectée de ce spectacle une bonne centaine de fois. Je ne crois pas qu’il était comme ça avant. Avant, quand elle était là.

    Lucy.

    Sa femme.

    Mais elle n’est plus là, la maladie l’a emportée. Je suis entrée au service de Jack deux mois plus tard et il était déjà comme ça. Sombre, replié sur lui-même, désirable, déboussolé, à la fois dévasté par le chagrin et fascinant.

    L’habitude de coucher avec toutes les femmes qui croisent sa route lui est venue après Lucy. De même que les copieuses rasades de scotch qu’il boit ensuite. C’est une forme d’autoflagellation, même s’il ne serait pas d’accord avec cette analyse.

    C’est pourquoi, indépendamment de mon désir de contempler son corps nu, je sais que je peux le regarder, mais en aucun cas le toucher. Comme lorsque Grand-Mère m’emmenait faire du shopping avec elle dans sa boutique préférée de Portmeirion : j’avais le droit d’admirer les magnifiques illustrations florales et botaniques pendant des heures, mais jamais, au grand jamais, je ne pouvais les toucher.

    Parce qu’en touchant on peut casser, et oui : toucher Jack pourrait, je le crains, me briser.

    — Tu as vu quelque chose qui te plaisait ? lâche-t-il de nouveau de sa voix sensuelle.

    Il sait très bien prendre ce ton. Il laisse les mots glisser de sa bouche comme du chocolat chaud.

    — Non, je réponds avec un sourire crispé. Sept minutes, Jack !

    Je tourne les talons et m’éloigne, tandis qu’un petit sourire s’attarde sur mes lèvres et que le désir s’insinue entre mes cuisses.

    
    *  *  *

    Gemma me regarde fixement et, dans l’état dans lequel je me trouve, je suis à deux doigts de lui dire : « Moi Tarzan, toi Jane ! » J’ai envie de la prendre par la taille et de l’attirer sur moi. Pas de préliminaires. Pas de caresses. Juste elle… m’accueillant profondément.

    Dans mon fantasme, elle ne porte pas de sous-vêtements et elle a laissé son cerveau à la porte, car la véritable Gemma ne manquerait pas d’évoquer un millier de raisons pour que nous ne couchions pas ensemble.

    Ma dernière nuit a été assez divertissante. En tout cas, durant la première partie. Mais cette femme que j’ai amenée ici — Rebecca ? Rowena ? — parlait beaucoup trop.

    Elle avait envie d’une soirée romantique !

    Toutes les mêmes ! Moi, je voulais juste baiser.

    Je lui ai donc donné de quoi prendre un taxi et l’ai raccompagnée jusqu’à la porte.

    Voilà que maintenant je me retrouve avec une violente érection, et il semblerait que mon assistante — elle déteste que je l’appelle comme cela, donc je le fais souvent ; techniquement, elle est ma conseillère particulière — soit devenue l’objet permanent de mes fantasmes. Quand est-ce  arrivé ?

    Je fouille mon esprit à la recherche du moment précis où, après de longues heures d’observation, elle est devenue cette obsession. Ce moment où, après avoir froidement observé ses petits tailleurs, je me suis demandé combien de temps il me faudrait pour les lui retirer.

    Néanmoins, je ne crois pas que cela se soit produit du jour au lendemain. Il y a eu une série de petits déclics. Par exemple, la fois où nous étions tous les deux dans mon hélicoptère, en Espagne. Un certain regard qu’elle m’a lancé ce jour-là… Et cet éclat de rire au cours du repas. Et ce moment où elle s’est mise à fredonner alors qu’elle regardait par le hublot…

    Ensuite, il y a eu la panne de courant qui nous a piégés, une fois arrivés au bureau. L’alarme à incendie s’est déclenchée quand nous étions dans l’ascenseur et nous sommes restés coincés ensemble pendant près d’une heure. Seuls les éclairages de secours fonctionnaient et, sous cette faible lumière, les jambes de Gemma me paraissaient très longues et très douces. Au moment où l’équipe de dépannage nous a délivrés, j’étais sur le point de la clouer au sol et de la posséder à lui en faire perdre la raison…

    Oui, c’est certainement à ce moment-là que j’ai compris que j’étais dans le pétrin.

    Je ne veux absolument pas d’une relation suivie. Mais j’ai très envie de coucher avec elle. Et je pense que c’est réciproque. J’ai bien vu comment ses prunelles caramel s’attardent sur mes fesses quand elle croit que je ne la regarde pas.

    Or, ces derniers temps, je ne la quitte pas des yeux.
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Elle pourrait tout aussi bien être nue. Sa robe, moulante et décolletée, d’un rouge brillant, est retenue par de fines bretelles. En plus, elle est très courte. Rien d’indécent, oh non, mais… Seigneur ! Ses jambes sont si longues et si lisses… En la voyant habillée ainsi, je n’arrive pas à détourner le regard.
C’est la plus sexy de toutes les femmes présentes, et c’est tout dire, car cette soirée d’inauguration rassemble une grande partie de l’élite londonienne. Il y a des mannequins, des actrices, des chanteuses, des athlètes et beaucoup de femmes magnifiques, qui se sont mariées pour l’argent et ne vivent que pour satisfaire les exigences de leur mari.
Et puis, il y a Gemma.
Elle porte un chignon de danseuse, affiche un air très sérieux, et son corps ressemble à de la soie diaphane que je rêve d’enrouler autour de moi.
À la manière dont l’homme à ses côtés se penche vers elle, puis éclate de rire, je comprends qu’elle vient de lui dire quelque chose de drôle. Sort-il avec elle ? Je fronce les sourcils et les observe de plus près. Est-elle venue accompagnée de son petit ami ? Je croyais qu’elle n’était ici qu’avec moi…
La voir avec un autre menace mon équilibre intérieur. Un élan de possessivité me traverse, et il me semble que ma poitrine est prise dans un étau.
Je saisis au vol deux flûtes de champagne et traverse la pièce. J’ai conscience des personnes qui cherchent à attirer mon attention, mais je n’ai pas de temps à leur consacrer. Gemma est dans ma ligne de mire.
— Jack…
Elle fait la moue en me voyant, puis me lance un coup d’œil comme elle seule sait le faire. Comment une simple expression peut-elle traduire autant de froideur et de dédain bien qu’elle soit agrémentée de l’ébauche d’un sourire ?
Je lui tends une flûte, qu’elle saisit. Ses doigts effleurent les miens. Aussitôt, je les imagine ailleurs sur mon corps.
— Tu te souviens de Wolf DuChamp ? me demande-t-elle en désignant son voisin. Il gère nos comptes à New York.
Je me souviens de ce nom, que je trouve stupide, mais pas de la personne. Il n’y a rien de mémorable chez ce beau blond, avec son air d’étudiant tout droit sorti de la prestigieuse Ivy League, qu’il porte sur lui comme un uniforme.
— Bien sûr, dis-je en tendant la main à l’intéressé.
Je sais que je dois me plier aux conventions, même si tout mon corps est focalisé sur Gemma.
— Heureux de vous revoir, sir !
Je vois les lèvres de Gemma frémir. Je déteste que l’on m’appelle « sir », et elle le sait. Je l’imagine soudain, elle, m’appelant ainsi, à genoux devant moi. Elle lève les yeux vers moi et croise mon regard tandis que sa bouche se referme sur mon sexe. D’accord, peut-être que dans certaines circonstances, je pourrais faire une exception…
Bon sang, mais à quoi est-ce que je pense ? Les fantasmes sont une chose, la réalité en est une autre ! Jamais je ne coucherai avec Gemma.
Cela ne peut pas arriver. Je pourrais tout aussi bien me faire tatouer cette phrase sur le corps pour l’ajouter à ma collection.
— J’étais justement en train d’expliquer à Gem le déploiement du logiciel que nous avons commencé à mettre en œuvre.
Essaie-t-il de m’énerver ? D’abord, il vient de m’ôter de l’esprit cette belle image qui me plaisait tant en me parlant d’informatique. Ensuite, il appelle Gemma « Gem », comme s’ils étaient les meilleurs amis du monde et qu’ils se vernissaient les ongles ensemble.
— Je te ferai un compte rendu plus tard, dit-elle.
Je vois qu’elle a senti mon impatience, même si elle n’en comprend pas la cause.
— Ce déploiement nous permettra d’améliorer considérablement nos opérations, continue Wolf.
Gemma se déplace un peu en me tournant le dos, ce qui me laisse la possibilité de m’esquiver.
— Je vais étudier la faisabilité de la chose, répond-elle. Le moment délicat ne durera que très peu de temps. Nous devrons nous assurer que les ordinateurs sont protégés pendant le transfert des données. Vous gérez l’une des parties les plus sensibles de notre travail. Une fuite de données serait intolérable.
— J’ai déjà réfléchi à ce problème, assure Wolf.
Il semble que l’on m’a écarté de la conversation, et c’est très bien comme ça.
De l’autre côté de la pièce, une blonde platine avec une sensationnelle paire de seins et des jambes interminables essaie d’attirer mon regard.
J’ai envie de Gemma, mais je ne peux pas l’avoir. Et je ne suis pas du genre à m’apitoyer sur mon sort. La mer regorge de poissons, non ?
J’ai deux règles concernant les femmes avec lesquelles j’ai envie de coucher.
Pas d’engagement.
Pas de rousses.
J’en ai fait la promesse à Lucy.
Lucy était rousse.
Je me fige. Je vois Lucy devant moi, une petite moue désapprobatrice aux lèvres. J’avais un peu couru les filles avant de la rencontrer, mais rien de comparable à ce qui se passe aujourd’hui. Aujourd’hui, j’ai poussé le bouchon un peu loin, mais cela m’est égal. Sauf qu’il y a cette moue. Même dans la mort, je ne veux pas contrarier Lucy. Je proteste pour la forme :
« Mais tu voulais quoi, Lucie ? Tu as laissé un immense vide à combler. »
Je l’entends me répondre :
« Ne rejette pas la faute sur moi ! C’est ta vie. Ce sont tes choix à toi.
— Bon, d’accord… »
Mon regard revient naturellement sur Gemma. Elle penche la tête, et Wolf pianote quelque chose sur son téléphone. Elle acquiesce et lui sourit, pose la main sur son bras. Mon estomac se serre sous l’effet d’une émotion que j’ignore.
Je fonce vers la blonde comme si c’était la seule femme de la salle.
— Je m’appelle Jack Grant.
Ses lèvres sont rouge carmin. Elle ronronne.
— Je sais qui vous êtes.
— Dans ce cas, vous avez plus de chance que moi.
Elle écarte les lèvres.
— D’après mes informations, cela ne sert à rien que je vous donne mon nom. Vous ne vous en souviendrez plus demain. Je me trompe ?
Je ris, appréciant sa franchise.
— Non…
Je me penche vers elle si bien que mes lèvres ne sont plus qu’à quelques millimètres de son oreille. Mon souffle effleure ses cheveux, et je vois des frissons parcourir sa peau.
— Mais vous, vous vous souviendrez de moi tout le reste de votre vie.
Elle émet un rire rauque. Elle possède tout ce que je trouve habituellement sexy chez une femme, mais à cet instant elle est à peine acceptable. En toute franchise, je suis blasé. C’est un flirt sans conviction.
— On verra bien…
— Puis-je vous offrir un verre ?
— Je peux partager le vôtre, murmure-t-elle en baissant les yeux vers ma flûte de champagne.
Je ne m’étais pas aperçu que je la tenais toujours. Je la lui tends d’un geste automatique et regarde ses lèvres épouser le verre qu’elle incline en arrière. Le liquide est doré comme du miel. Elle me tend la flûte et j’en bois une gorgée.
— Partons, voulez-vous, propose-t-elle d’une voix précipitée en accompagnant ses mots d’un rire de gorge.
J’acquiesce et pose une main au bas de son dos. Chose incroyable, Gemma et Lucy sont toutes les deux présentes dans mon esprit en cet instant. C’est nouveau. Se sont-elles liguées contre moi ? Se seraient-elles appréciées l’une l’autre ?
Lucy était quelqu’un de doux et d’aimable. Elle me regardait comme si j’étais son sauveur, ce qui était le cas, je pense. Je l’ai arrachée à son ancienne vie, à un petit ami qui avait fait d’elle son souffre-douleur, et j’ai réalisé tous ses rêves.
Mais le destin est un gredin, qui n’avait pour Lucy que de mauvais tours dans son sac. Pendant quelque temps, elle a réussi à le semer en montant dans un autre train, et puis… Vlan ! Il l’a rattrapée. On ne peut pas défier le destin, n’est-ce pas ?
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Gemma sait qu’elle vient de commettre la plus grosse erreur
de sa vie. La veille au soir, lasse de repousser les avances de Jack
Grant, son patron au charisme sensuel et envodtant, elle
a succombé et s'est laissée aller a la nuit la plus torride qu’elle
ait jamais connue. Une nuit qui poussera certainement Jack a la
congédier, par peur de voir leur liaison révélée au grand jour...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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